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la taxe ru rale et scolIaîire. Ces deu x élmenIts maînquaielît e et dnte îl'$l)Cti5iC que icous avons tos les jours
complèlement chez nous. 1 n'est doncç pas surprinant sons les yeux, sont dus,,; ennîm partie à ce qù'oîî îîe
que nos progrès soient ui peu plus lents. Car ici, il a s'est lias ple jîie. ilg. à fornirr ntre
fallu tout ereer, iniposer de nouvelles Iabuituiles. et de organisme dluie niènormale.
.es habituiles qui etfrayeit nli peuple, tant qu'il i'est ln uo. len les I us ès tous 'eux

îs parvenu ompreidlie ue les sacrifices qu'il fait qui ï'oC011jIenlt
i rapporenlt un profit conspdérable.uliiue SOI

Malgre cela, nous pouvons encore q*t11bomp;rer à force à faire iroiuiro les
astez avantlageusntn avclauttres niations. En tel'et, xlefo asmlelsè.Is,11*lf
les s!atistiques qtablissent que nous avotis, dais nos 4laîîs les 'îolles priiîîairI's. bons elvts île îe
diverses éistitutis, un élève par 5.11.11 de la population, ne iIni'ldi.'t

II 19.26 par cent. snirlsrn l atépîdi'iqu i v anàîleli I
Onitario a 1 sur 31.51, Ott 18.11 par lot). 1101.léa io>vf m qle l1-

La Fraivî n'a que f élève sur 8.7:on 11.1. pour ent. ié.
La l'russe, ainsi qu'on l'a vu plus liant, a 1 élève u lrâtois.îîoi d'imiter aiîtant qle i

i, ou 1t.3 parccii. e l i 111o01S Vient lent.
L'Angleterre avait. en 8i0, sui vant les hilr files qu *e doiic ci-après, iv îe rie de po'titl

nous avons dèjv donèés. I élève sun 13 de sa poopulation. n:u1t les progrès île - pîilî pintant la
ou 7 par cent. Cependant, c.et éL t de closes s'est p.rio(Iil ci! r-u11)0xi.
icouirableiieit antélioré depuis cette époque. Car là,

coîmmîe dans bien d'autresi pays, ou a coinpris qui.' runxî 1oliî.. lnli.
des plus puissants moyens de moralisation et de prospè.
rité était la diltusion aussi romplte que pusible d'une

monie et do slpepo.JOURNAL DE L eINSTRUCTION PUBLIQUE
mu: ia eva~~NnesTi 1:

[.a gviinîastpiqîe louait un î ròle très inportant, ulans
l'éd ucation chez les anciens, principaleinent chez les
Grecs et chez les llomîains. Aussi, les hionuînes de ce

temu ps ôtaient-ils plus robinstes, ilieux uonIs t itués qu'on
ne lioýt g-énraleenet anjourd'hui.
1l est connu que For'gaiisitne est ftor'!liti par l'e.er-

'ic.e. bien entenduil de tolites h-s parties qui le comnposenit.
ILs umsele acqunierent de l'îple., de la forc: e de

la souplesse; la charpente osseuse deévient plus solide
et se urete mieux à tous les niouvements ; la d 1igestion

e-t la nutrition sont actives, le sang devient plus riche,
poOrte à toutes les partics-du corps une vie plus aboli.
lante, et doinîe au cerveau im vigueu r gli( facilite le

développenment des facul tés mentales. Jens soûa in coi.
porc .1no.

On v'oit par lit di(,- quelle iuport:mnce est la gyuinî;as.
îique dans 1léducation. et colibienl il osi urgeint de lui

doe1 int e plus graido place si l'on ve'ut fmeir' i. ides
hommes robustes et des esprits sains.

.Te conçois qu'il n'est gue'ri possible, diin, a ve i :
les élémîents actuels, de riniitruiire dans, nos écoles
primaires. Cepenldant, je pense qu'ou devrait, autault

qpe possible, faire fair'e a us enfants certains eercices,
ertaiis îmouvements proplesàdéveloppe , ls forces et
agil ité. Mais là où ta 'ylastiqu ie est iulispensale

''est dans nos peisiomuats, où les enifants passent litl
()i dix inîes de leilu' vie ilrécisément t l'époqne oii se

l'orm'ieint l'organismiieîl physiquîîe et moauisumiental.
11:, sonit obhges db r'estî'r assis pendanit deo longues
lieure., sir un ia' dans 1111unue iInmiobi lité [presqu '

comoije'. Cu n't vi'-oni qu'à cet fige où touîît dianis
noitre une aSpire ain muvement et à l'activité, In

Semlablduide r' .gimetiý ne laisse pas ltifant s'étinler. si <n
He zIlpupilee à î'î, repos pIoloilngé île lout le systeme par
des exere'ives bieînordonne 't prpe a develoîpperli et,

A entrnetemri ' es forccs.
..le sais qu'aujonuîrdhuii, lii sorccupe îîjtai iting îl e 

- «jet ilîîun'îorînt. mîia1s. il reste encore beauicioup à faire,
e je ne' salirais trou insister.poul' que les directeuirs et,

1ire11 t-ices le ns iîaîsonis d'éduiî'tionî suient la-'oie
indiluée' r la nature mme; .lai dit les threeleurs et

hlrin t ces. ar' la gy astique Iist adsi ncesssai u
pour~ la teiîîue quei pou' l'hotoîne.
a Il liy a pas dle dlouie jute les inombreuxii c'a5 dei pnil.
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NII. le is, le..teur io audr q ui lbien, da is i eur î ra l
port s de ieee ani'e. fai ntiit ipèciale des écl

uiod-les ou acad('îmîies qu'ils a uront visi tes, et foui ni il
en inùine teuîps les igneuis nécessaires ai

hlneau.de Plustruction Puldique pour jri ger si re,
insîti tut ions in«:ritlent vraiment une subhvenîtionî part iein
tièire.

M. les ispeeeurs sont également pri ile tr.ni-.
Ietti e leurs rapports au plus. tut, attendu que le umiîite
î'atlolique dun Conseil de l'listructioni l'uhlliqluei dîîit

répartir les fonds de r'dical ion sup"rieure åa réuinioi
îl'oelolen procha:inî.

TIrib,îîne libre

'u tin% e, iouis nou propsons de réserver il
lîavenir nL- p;ulie diu jouilal I, des correspondaneî.
dissertatiois on "crits r. prnfesso. étriligers à notre
rédaion.

Les queistionîs qen sOuleVe l'instrulionji du peutple sont
i lion:ceuîses et i la fois si conitpiquîées qu'il iloîs

jiarait utile de .r'er n cne où Viendrait converger
îexprice commune les spécialistes tell ette mati'ro'.

Les pîrofesseu's. p;lls suri toi1,tt l'i surfacI:, dlu1
pays soint f ,nImit isolés les uns les au es e! se

conlnunlliet bielnrarement leurs idèes et leurs t
vaux. Cepenldaît, de cet éclilan'go de 01,sées u itob.
servatîrils, les luis et les autres iite'îraienlt .raisl.'
ment, et ,ela au h:-itice dui pbit l rieîaduî soqn

inlstruclttioni.
lElbieti! nuns o1fftronus a tous qeux lui soecupeut à

divers titres des questions d'enseigneent, le moyen i-di
coînuîîînîlr entre 'ux et avec le uil lic. Nil

ouvrons. nos colonîes la discussion enne des pri.
bMêmes le 1 instruîct i uliitlo par, quiconiue s'y

croira antorisé soit par ses études soit par soi expî
lienice'. itd et exprience sont d'ailleuis ici pîresq ne

synîonmîvuos: l'î"îîh- ôulaire' toexprîienceî îincorîî i îi,


